
perdue espéraucs de «auVer la mal
heureuse victime de son frère.

On était à ca moment au mois de 
janvier. Le siège continuait. La 
guerre était acharnée en province 
où Chanzy disputait pied à pied la 
France au Prusien vainqueur mais 
harrassé.
durer longtemps encore. De toutes 
parts des armées se formaient et le» 
recrues s'instruisaient.

Drns ce coin de Garcbes où se 
passe notre récit, la guerre était 
alors à l’arrière-plan des préoccu
pations de nos personnages. Le 
sursis du pauvre Donat touchait à 
sa ün. Les six mois allaient être 
écoulés.

Doriat allait-il"payer de sa tête le 
crime de Biontmayeur.

Jean y pensait avec angoisse.Non 
pas qu’il pas qu’il plaignit le corn- 
daroné. Son cœur était inacce si

FEULLfilO* DU *< CANADA,” Jos. FORTIERPLOMBAGE
CHAUFFAGE et EPICERIES EN OENEEAL1

Coin de» rue» Cumberland |et Claremee.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes » des pn* rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce 
poste de commerce le souss gnè co 
I encouragement du public.

TOITURESLE PIEGE
F. 0. JOHHSOH i CIE

nouveau 
mpte surde chauf-“ Ingénieurs et Doseurs d'appare:ls < 

fage, de tuyaux en fer en plomb et 
en cuivre.

ChantepleuM en cuivre, Valves, Inspira- 
teun et Boollldlres.

Wrenches, Aibeston, 
toyeurs de tubes national

Feutre pour recevoir les tuyaux A vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d’aisence, Eviers et bain*, etc.
Couverture en “ Canada Plate ” e 

galvanisée.
ggTAgents pour ‘engins de PEASE com

binée A air chaud.

TROISIEME PARTIE
La lutte menaçait de

AVIS SPECIALCaoutchouc, net-

Honneur pour honneur.
,_______ _ Ayant déménagé dans un

local plus vaate, sur la rue 
| George, j’ai décidé de ven- 
dre mon ewurtiment det tôle

Monument* •• Mer 
| bre e* timnlt nus

afin d’épargner les frais de 
transport. Lee personne* 
qui désirent de* monu
ments trouveront avanta
geux de venir me Caire 
une vieil*.

| Atelier de Marble et Granit de !m Cité

K. JlitOWN, Prop. 26 rue York

1

(Suite)
668, RUE SUSSEX, 658

Lucienne s’était défiée de votre 
maternel..-Elle ne voulait

En face de la rue George.
amour
pas qu’un mot,Jim regard afF ctu- 

donnant d^s soupçons à GEORGE COXeux, en
Montmayeur, vint détruire l’échau- 
faudage de l’intrigue si pénible 
qu’elle avait imaginée...Eh bien, 
la situation n’a pas changée... Il 
faut toujours de la prudence.

—Quand donc la reverrai-je?
nuit, si c’est possible, je bilité de Doriat et que 

! rail à jamais finie.
! Il n’était pas le seul à y penser, 
j Lucienne et Claudine comptaient 

Ce fui très tard dans la nuit que lei jours avec angoisse et Marie 
Courlantle frappa à la porte de la l'orial trouvait dans sa douleur, 
mai80l) dans le souvenir de toute sa vie

Marie ne songeait guère à dor- une source intérissab e de larmes, 
mir. I a fièvre de l’attente et de l’an- Courlande seul paraissait calme, 
xiété la dévorait. Il avait eu, coup sur coup p!u

sieurs entrevues avec Lucienne et 
Claudine, puis, brusquement il 
avait cessé de les voir.

I CHS. DESJARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEUftet MEDAILLEUR

Aoknt d'Assorance st Courtier 

Hotel RUSSELL, No 26 me SPARKS
- OTTAWA —

ÎRepn'-senti la CITIZEN, drpa 
Feu, la Vie et des Accidents :

pour |iluei..urs Compagnies Anglaises 
de première classe.

Capiianx réunit* : #10,000,000

Marchand de Boviux A incendies et 
toutes espèces de marchandises en caout
chouc commandées reçoivent une a tenlion 
immédiate.
gtiT M. Desjardins donne, une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

ble à cette pitié. Mais 11 se disait 
que l’exécution serait en quelque 
sorte la confirmation de la culpa- 

l’a lia ire se

ws Hl’K METCALFE
OTTaWa, Ontario

rtement du* 
aussi agent—Cette

LAURENT DUHAMELvous l’amènerai.
—Comme je vais trouver longues 

les heures !
HT AL D.—MARCUS II Y.

Assortiment complet des meilleures vian- ! 
des du marché d'Ottawa. En gros et en | 
létail : mouton, porc, saucisses, eic Comme j 
>ar le passé, M. Duhamel su fera un devoir j 
'e satiifaire les pratiques qui voudront 
Zen l'honorer du|leur bienveillint palro- j 

nage. 1 12 87-88

Tout d’abord, lorsqu'elle vint ou
vrir, elle ne vit que Courlande.

—Elle n’a paa voulu vous accom
pagner 1 s’écria-t-elle a* ec angoisse Elvivanl retiré dans une soupente 
...Vous savez bien qu’elle ne inc passant son temps à aller voir ma- Solution (TÂntipyrineueuvrer les pelotons de jeunes cous 

crit que l’Allemagne fournissait
pardonne pas !

Mais une douce main s’appuie 
sur ses lèvres et lui ferme la bou
che.

sans cesse.
A le voir llânant ainsi, insouciant, 

la pipe à la bouche, les mains dans 
; les poches il avau l’air déta;né dis 
vulgaires du monde. A peine adres
sait-il de temps à antre la parole à 
quelque habitant du village. El 
c'était alors non, pas pour parler de 
la pluie et du beau temps, non pas 
même pour s’informer si l’ou avait 
des nouvelles de la fameuse sonie 
torrentielle à laquelle on s’attendait 
tous les jours, de la garimon de 

j Paris. Non. C’était tout simplement 
pour demander des renseignements 
sur les bois qui avoisinaient (lar
ches. Etaient-ils giboyeux ? A qui 
étaient-ils affermés avant la guerre ? 
Quelle sorte de gibier |y trouvait- 
on ? Chasrait-on ou à courre ou à 
tir Z...etc, etc., agitant d’un seul 
coup tous les grelots de sa marotte.

On le regardait avec curiosité ét 
! l’on n'était pas loiu de le prendre, 
sinon pour un fou, du moins pour 
un maniaque

Georges, lui, sentait ses forces di 
minuer de jour en jour.

Mais il se sentait mourir douce
ment, presque avec bonheur, parce 
qu’il aimait. 11 ne regrettait rien de 
la vie. La vie n’avait pas jeté beau 
coup de fleurs sur son chemin. 11 
n’avait trouvé que des épines et des 
ronces tout le long de sa jeunesse. 
Le sourire de Claudine ensoleillait

TROUETTEcle
—Mère, itère chérie !
—Lucienne ! Lucienne 1 
Elle a un cri de folie. Elle prend 

la jeune fille dans ses bras. Elle 
l'entraîne dans sa diambie. Elle la 
porte presque, bien que Lucienne 
soit grande, et comme si elle n’a
vait é'é qu’une petite enfant. PH en 
la portant elle rit et sanglote tout 
ensemble. Elle ne fait cjne répéter : 
4‘ Lucienne ! Lucienne î ’’ et ne 
trouve pas autre chose.

Elle l’oblige à s’asseoir, se met à 
genoux devant sa fille :

—Pardonne ! pardonne 1 
—Ah 1 mère qu’ai je à vous par

donner ?........
—Pardonne, te d s-je, ou je croi 

rais que tu te souviens.
—Je vous pardonne 1 
—Et tu m’aimes, tu m’aimes tou

jours ?

CONTRE

Migraines, Mauæ ite Tête, Névralgies 
Coliques, Isthme, ïJm/thysème. t Jouit e 
Rhumatisme, Viatique et DOULEURS en général.
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un ire • renommés; éleveur» , entraîneur», A 
ha ran, etc. U

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Pou- a. 
lure», Ecarte, Molettem, Yemulgon», Engor-y 

. __ m —- gumenis des jambes. Suros, Eparvlus, etc. Révulsif T
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J ce» ginem. Vatarrhem, Bronchite», Inflammations
qCm des Poumons, du Foie, des intestlua, Pleurésie», Hydroplsles, Réten- 
T CD lions d’Urlne. Fièvres typhoïdes, etc.
B Pansemeut à la main, eu 3 et * minutes.
* y DÉPÔTS : Paris. MEBTIVIER * C. 275, rue Saint-Honor* A
W MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CI». V
Q6*"* tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMAClBS DU CANADA. Q

ikHKH>000000€H>é00000€HHKKH

T3

ü—Non.
—Que dis-tu ?
—Je vous aime davantage, bien 

que je croyais que cela ne fût pas 
possible.

—Chère enfant, chère fille ado

Ôo-J

sans couper le poil.

—Je vous aime pour Pascal, 
votre fils aîné, et pour Henri si gai, 
si complaisant et si doux...pour eux 
que vous ne vemz plus...Je vous 
aime davantage pour tout ce que 
vous avez souffert à cause d’eux le déclin de son existence. Il se fut 

éteint avec joie, certes, si la pensée 
de Doriat n’avait pas apporté com
me un remords dans ses préoccu
pations.

Lui aussi, comme les autres, 
comptait les jours de ce sursis, lea 
derniers qui restaient à Doriat. 

j Et chaque jour écoulé augmen
tât ses angoisses...

—Je suis complice de l’assassinat 
dj Bourreille, se disait-tl, je suis 
coupable autant que mon frère. Si

pour tout ce que vous avez souffert 
à cause de moi l

Elles s’étreignent, elles se cou
vrent de baiseis mutuellement 
Elles se regardent en souriant à 
travers leurs larmes...

—Votre vie, dit Marie alarmée. 
Quel danger courez-vous ?

—Je l’ignore encore dit Courlan
de. Avec Montmayeur, avec un 
homme aussi déterminé, aussi froi
dement résolu à triompher malgré 
tous les obstacles, il faut si attendre 
à tout...

—S’il aime Lucienne il l’épar- 
gera.

—Aussi bien, ce n’est pas tant 
pour Mlle Lucienne que je crains.

—Pour qui donc ?
—Pour Claudine.
—Ma sœur ! Je veux partager ses 

dangers...
Courlande secouait la tête.
Vous en aurez votre part... Ne 

craignez rien...Mais surtout, je le i 
répète, ayez confiance, et obéissez I 
moi. Allons mademoiselle Lucienne 
il est temps de rentrer aux Berna- ; 
dettes... Je vais vous y reconduire!

gatéressante découverte a..M.
PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIES

MÊSENTES SOUS FORME DE CMT3NS (I2 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

li. LEGRAND, Fournisseur de la Cour &• BuSiif
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes let principales Parfumeries,
ENVOI FRANCO Dl F AAI* DU CATALOOU1 ILLUET

Doriat est exécuté, le sang de ce 
pauvre homme retombera sur moi, 
comme sur Jean Je ne veux pas

Phelu et Drogueries du Monde.
•R*mourir avec cette psnsée-’à.

Et profitant de ce qu’il était sei l 
avec Jean :

—Mon fre e, comment vis-tu ? 
Tes uuits ne sont-elles pas trou
blées ?

Jean haussa les épaules.
—J’espère que tu ne vas pa* re

commencer. Je sais ce que tu vas 
me dire, et je t’en tiens quitte.

—Tu es bien changé depuis quel
que temps, mon frère.

—Ah ! tu trouves, toi ?
—Oui, et sans doute je ne suis Avis aux Consommateurs

afin que vous ne fuissiez pas de j pas le seul à le remarqu-r. Tu es 
mauvaise rencontre... Et vous, ma-j pâle, tu as maigri, tes yeux sont

Lea FROID TJITS de lai

PARFUMEE Oea L. LEGRANDdame Doriat, n’oubliez pas que le | cernés...tu es devenu singulière- 
mot d’ordre : Vous n’avez pas revu | nient nerveux... Le moindre bruit 
Lucienne. Elle est toujours pour j in^o'ite qui te surprend te fait sur- 
vous la fille maudite, la fille coupa- 1 sauter...Tes mains tremblent, agi- 
ble. De la prudence ! De lapru- tées do frissons... Avoue donc que 
dence ! I tu as des remords.

807, rue St-Honoré, à PARTS 

raw ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈÜE-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA * ORIZALINE ‘ SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui president à leur fabrication.
2° l leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parfum.

HAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LttVtlIITAlUSPMMITSU VENDENT dm tsutss les MAISONS HONORABLES de PARFUltSIEltMMOEIIt
Enrol franco de Ferle du Catalogue illustré_________

—Tu es fou.—Oh ! monsieur est-ce que vous 
me condamnerez longtemps à ce 
triste rôle ? Me rendrez-vous bien- Penllr 1

—Mon. Ah! si tu pouvais te re

! —Si nous changions d convoi - 
sation ? Tu sais que celle /à ne me 
plaît pas 1 II y a certains sujets que 
je n’aime pas que tu abordes...

: Celui-là est du nombre.

tôt ma fille.
Le singulier petit homme appuya 

un doigt sur son front.
Et prenant un air inspiré :
—Bientôt, dit il, oui, bientôt, je 

le crois 1
Georges, plus malade, car les fa

tigues de cet hiver rigoureux l’af* 
faiblissaient beaucoup, n’avait pas

—Jean, nous venons d’atteindre 
le mois de janvier.
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118 rue 81 P

Courrier Uni
, t a Seine a débordé e 

quartiers bas de Paris.
Un nommé Paul P 

s’est échappé de l’asile i 
samedi, et n’a pas été it

Le général Boulang' 
ne connaît pas du tout 
Lucas avec laquelle on 
marier.

Sir Charles T upper 
hier, à Londres, le cam 
le Htrald au a-jet de si 
entrée dans le cabinet f

J

Le Herald, de Batuef 
épidémie d’un c

lui ; ait des ravages p 
vages Cbippt-wa, au uo 
Piti, et q’JLe 36 sont mo-

Une collis on a eu lu 
le chemin de fer de 
Guelph .-litre le train
tram d - Toi'Otiti). B61

1

M. Eugène L; tbur, 
mission de la Grand 1 
i eal, a pus hier un Dn- 

jugement du j «Ch: 
üatve de la jeune du

\ rissette.
Un lieutenant hongr 

des funérailles du pnu 
tellement surmonté pa 
qu’en entrant dans son 
h se plaça devant son i 
kamba la cervelle ex ai 
môme man ère que l’a 
impéiial.

Terrible accident de 
di Newport, Rhode 1 
j-.unes gens nommas V 
et John Francis chist 
milles environ de la a 
je fusil de l'uu d’eux 
tellement déchargé, 
très grièvement biesst 
Francis au bras.

QUÉBEC
Québec, 13—Madam 

St Maurice, mère de 8 
St Maurice, député de 

hier.est morte
—La compagnie du 

bec a maintenant con 
d’exploration da 

localités dans la citf 
rons, dans le but de 
le plus convenable i 
Les plans d’exploratio 

préparés sous la 
de E A. Hoare, 1 ing 
compagnie, ont été so i 
Shanley, J.C., dont I 
maintenant devant 1 
On s’attend à ce qu 

ndue p ib ique

vaux

mes

sera r 
ques jours.

MONTRÉ*

Montréal, 13—Dana 
la semaine dernière, 
bd sont introduits a- 
dans le presbytère de 
té de Richelieu. ^ Cro 
main srr le dépôt d’ 
fabrique et du curé, 
une boite dans laqu
valent quelques
et des papiers de peu 

—Plusieurs cas d 
sont déclarés parmi 
collège de St Hyacir 
maladie est assez ben 
cas n’a été fatal. PI 
par mesure de précat 
r nvoyês dans leurs 1 

La rougeole a 
sieurs mois l 
c.nthe et s’est attaqui 
sonnes mariée?.

—A une réunion d 
des ministres du culi 
nue es malin sous la 
rèv D. Hutchiff, le si 
nonce que des pétitio 
je bid des Jesùites 
mées et pi ôtes a êti 
On lui a ncommand 
sans retord en eomm 
les sociétés fceurs d’( 
s'assurer l.ur coopér

dans la v
|

—Lt coi oner a ter 
vendndi soir, >ui le 
i.e enfant de tiois an 
thier • t demeurant 
Mme Oauthit r avait 

ses trois enfai
pour aller rendre vu 
sine. A son arrivée e 
deux plus vieux pl 
seuil ae la porte el 
demandé la raison e 
leur petite sœur êtai 
»e précipita dans la 
retrouver que le cor 
malheureuse enfant 
dans les derniers sp 
gie. Le verdict ord;
du.
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lambrisser, Meubles, etc., etc.

Box» de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléphoniques.
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HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l’attention -le leuri nombreuxjjlients et'le public en générateur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

Uni aura lien avant qu’il h transportent leur entrepôt au 
COIN DEN HIES O’CONNOR ET <fc(JK£N

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et leiplua Vaste Entrepot de Meubles

FaC maintenant vemln a nue

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Artrent comptant,.)-;

Par Dette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PRIX. SITISFAC1 ION * TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus

HARRIS <St CAMPBELL,

[RUE O’COMOR (ures h Rue Sparks.)

AVIS! ~H£=2-E PATINS’
Chez THOS. BIBKETT, 116 Bue Bittean

P.8.—1,000 paires de Patios de loua prix 
Venez et

et de toutea le* grandeurs; 
ir v-oufl-mômea.

1,000 Clochettes pou r S Je, ^h.

flAMFMTlRE 1IK VOITURES 
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Nous dé»irons informer le publie que nous 
8 D. THOMPSON, dan* la branche de Car 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et di 
de grandes connaissances dans not étai, 
faction. Nos ouvriers sont tous des pi» 
matériaux employés sonta-issl les meilteu 

Attention spéciale et prompte A tou 
dans toutes les branches de

poste d’affaires de 
Vo.tures Légères, 

avons pulsé 
nt ère satis- 

rection ; les 
prix très bas.

l’acqulslf 
ine, plus spècial 
très villes amérlcxi 

nous somme» en mesure de garântir e 
'8 habiles et travaillant sous notre dir< 

iurs que l’ou puisse se pro 
lee commandes, tel est le 
réparions.

nés nous

curer et nos 
sy .tôme qua nous mutons

en pratique

56 RUE DÂLÏ - • 19 ET 21 RUE STEWÂRT
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
II.1MITÉE]
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MANUFACTCKIERS et MARCHANDS en 6ROSJ

Bois de Charpente, Portes
f hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, lie.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.
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Fourrures a Réduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

felleii es, Dolmans, Boas, fie Etc
Peaux de buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, et.*, chez

JOSEPH COTES:

MA NC HONNI B H
114 R UK RIDEAU, OTTAW*

SALLS DS VARIETES
Secretaires RlMlelheiuehChmlim

C1eeecL5r, sürï.', Dui'^eîtE, lapLTde «e'eonde nf*Ua7 * 
Telle* -e feeetree et reeleau. Rideaux et iiveiem 

Mlretre» eatin teet ce ea'il faut peur meubler eue maâeen.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
N.B Peele<de;teutee>.rles.:

.TOURNAI,

QUOTICi:* et hebdomadaire

BUREAUX

414. 416 RUE SUSSEX.
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I Les MédfcameeU d-dmaaeetroaTeatà Parlai 
8 lUu l iwKime ; à Montréal : chei Ltnan^ 

* Sweat Q*i àUuibeoi «à* Is B’ RoauaiON

Vin de Peptone
b CHAPOTEAUT

riharmaoieu, A Pari»
La Veston* eu le rieulut de la diges

tion de fa Tiande de bœuf par la pepsine 
comme par l'eetoœae lui-même. Oa nourrit 
ainsi lei malade», lea convalescents, les 
vieillards el toutes personne» atteintes 
d'Anfemle par apaisement. Diges
tion» difficiles, Dégoût des *11- 

r lèvre». Diabète, Phthisie, 
Dysenterie, Tumeurs, Cancer», 
SMaladle» du foie et de l'estomac.

MAL AD r.Y DE VÔÎtrÎnV '

Sibop d'Htpophosphite deChioi
i, GRIM AU LT 1 c-, Phâmitie.l iP

Ce Sirop, aoirersellement recommamlé par 
le» médecins, iouil d'une grande efficacité
dan» les maladie* de» Bronche» et du
Poumon | il guérit les Rhumes, Bron
chite» et Catarrhes lea plue opiniitree, 
cicitrue les Tubercule» du Poumon 
des Phthisique», et supprime les Quintes 
de Toux lneeeeantee qui fontle ,lé»e«- 
poir de» malade». Sou* ion influence le» 
Sueur» nocturne» codent, l'appétit 
augmente et le malade raoufre rapidement

Les Médicamenta d-dessai se trouvent à Pari» : 
8 «ne à Montréal: chez L\nans,
8e*»etC*t àûuAbeo: ch*l»D MobawhC.

1TEUERS TYPOGRAPHIQUES

SANTALdeMIDY
Pharmaoien à Parie 

Supprime Copahu, Cubèbc et 
Injections. Guérit en 4-8 heure» 
lee écoulements. Très efficace 
dan» le» maladie» de la vessie. 
Il rend claire» le» urine» te» 
plus troubles.

!>

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES
de ■

L» plu» efficace de* moyens connus poor com
battre l'asthme, l’oppreeelon, la tous 
nerveuse, tes catarrhe». I Insomnie.

MATICOdeGRIMAULTaC1*
GRIMAULT A Cle, Phimacieu à Paris

INJECTION de MATIOO de 6RIMAMLT A d« I
elle a .icquii en quelques années une répi- 
tation unirerrelle, vt guérit en peu d» temps 
le» écoulement, les plus rebelles.

CAPSULES se EATICO de 6RI1AULT A Ci. i
ne fatiguent ps» l'estomac comme le font 
umte« les capsule» au copahu liquide et ae 
eubèbr el gu ri-arnt rapidement.

L. » Médicsmenta u-deuni se trouvent à Parle: 
# Itue ITwHniU, à Montréal : chei Lymas A 
Sons st C; s Québec: chu 1e U Mû Mi et U*.

MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
<eGRIMAULTAC'e,Phan»âiieei*Pvii
Depuis vingt année» ce mldlotmtnt donn» let 

résultât» /•• pl^remarquahleê dans /es 
mâ'âdltt de» eirWNs pour remplacar l'hulla 
da fola dé morua at la sirop antiscorbutiqué.

Il est lonrerain contre l'engorgement el 
l'inflammation des glandes du cou, le» gourmes 
et le» diverse» éruptions de la peau, de la téfe 
et du visage. Il excite l'appétit, tonifie lee tissue, 
combat la pâleur et la mollesse des chairs et 
rend sux enfints leur vigueur et gaieté natu
relles. Ce»t un admirable médicament contre 
les croûte» de lait et un excellent dépuratif.

VineSiropiiDusart
as LACTO-PHOSPHATE 4e CHAUX

dais'
r eat]Le Last» Phwton 

l» armor et le vi 
1» jptai» patesiat 4e» i 

Il raffermit et redrew le* •• de» 
raekitipus; read U vigueur et l’activité aux 
AdoUttamU mou» et lymphatique» et h ceux
qui «ont fatiguée par une erauianc» 
rapide; ehe» le» Pktisipus, il lacili 
cicatrisation de» poumon».

Lasfemmtt «nc.ielvi, qii prennent le VX* 
ou le IXBOF de DVSAJBT, aepperUat 

J leur état sans fatigue et aan» vomisaemanla et f 
^donnent le jour à des enfanta plu* vigoureux.f
> Le Laeta-Pkcsfhat» i» tkaux eertebil leC 
ÎUIt de» Nourncêi et garaatit lee eotaati  ̂
< contre U Diarrhée et le» wladie# de crom-S
> lance. Par son influence, I» Dr»titia* H 1»U\
{“K'tisf :i
> réveillent fappétit et le» forces de»
i Ittcenii. et convieneent dans loua le» ca» de J 
{fatigua oa d'éguutmtnl du corps humain. ^

s»»*#
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